
pire tante relation avec les Césars J3yzan-
. s et à tourner ses regards vers l'Oc-ci-

d cnt .Aprés avoir dit que l'exarchat de Ra-
venue et totite l'Italie étaient ravagés par
esEBarbares, il ajoute: Quim, idecm sane-

tissiis vir [Etienneli] nilmilai) imipio re.
ge hâe die re obinieret- cernelisprcesertirn et

ab~ imtpeiali pritnid million sse subvenien-
dum auziliu1n, tunie ipise venterabilis Pater,

livinéi Yratiâ ii-pirauiite, cani rer qiuem-
dami peregî-iuîî sua misit littoris Pippi.
110 regiF'nerm Etienie- *11 vint
liii-trnième en Fc-,ilccu sacrer Pep)it-le-Bref.
C'e.st a!ors qu'cut iiet la fam-ieuse conven-
tion de Queiey-surii-Oîse,.pac laquellelPepin
S'engv-geair à chasse r lt s Luibares de 1,1.
lalie et à çcéder à' perpétuiitù ait Saini
Siège les pïovitices dont-il ferait la con-
quête.

mont Cassin~ se servir à ce sujet plusieurs qu'ile en soit, il serait sans piti é, celui
fois des mots donatio, donationis pr-omz.s- qui les foulerait aux pieds et les
sio, et les chroniqueurs francs du 8e siècle empêcherait ainsi de se développer et
racontent aut long l'arrivée d'Etienne il 'de grandir.

tacu d o Ppt, 'nre~eeUur Cependant que le sort de ces jeunes
cy, la campagne contre les Lombards sui- plne s aadux tq'le a

vie0 dutatrePvee evyg elait dans l'histoire végétale, à qui ia
viedu raté e «ave e levoagedevie a été amère et souffreteuse ! La*Charlemnagne à romlie ; les écrivains des sred 'mner u e nl

,IX, X et XIe siècles en parlent dans les quefois dépouillées de ce'qu'elles cro-
mêmes termes: ce qui miontre qu- le ré-f yaient être leur plus bel ornement, la
cit des premiers s'était transmnis sans s'ai- sécheresse des saisons qui est venue
~térer et sans trouver de contradiction, les priver d'une nouriture nécessaire,ia

mechainceté des petits bambins qui, les
(A continuer.) a cruellement flétiries, parce qu'ils

I ~ -~- - eaient insensibles à leur fraicheur et

L A BUXL L E à leur beauté: puis, après tous ces
«Forsan et hoec olim meminisse juvabit. maux, ce vilain petit insecte qui s'at-

________ - taque à leurs racines etau cSeur même

QUÉBr.C, 1147 Février 1862 de leure, rame.?ux naissants, n'est-ce
__________pas là, en peu de mots, leur triste his-

Pr 3UtZtW UULVCL Vt 5 1[UnIjraILiL Bellone n'a point effrayé les Neuf- connaissez vos tourments : mais pre-
lesAies etpu ss vctirs cntaini Soeurs d'Apollon : même, on dirait nez garde surtout à ce petit ver de l'a-

les Lombards à demeander la paix.Uri trai- qu'elle ltes a fait sortir de leur retraite mour-propre froissé ou exalté qui me-
tà ft tconclut à P.ivie, entre le Pape, Pepin silencieuse, auï-sitôt qu'elle s'est Oc- nacera toujours de s'introduire dans
et Astoîplie. Ce tatité cédait à pierpétuité,cupée a préparer les chevaux de Masvotre âme
à l'Êglise Romainue !es territoires promis et son char, et qu'elle a voulu lancer
par la convuentiotn de Quiere y. Vingt aits a- sur noire paisible patrie les fureurs
pèrs, Didier, roi dts Loti .baid-, Mrecom- qui dévorent le pays de nos voisins.
mença ses ravagres. chai '-liagile descen- ,,4uiterpe et Poiymnie se sont montrées Nu erdiosae lii ecmditenItlie- batr lafirtZ d sur la brèche, se tenant par la main, muniçué suivantdit n Itli oir ub r alet ec,,comme pour se soutenir mutuellemoait "IJeuidi demnier un grand nombre de
etuvnlisselli.. Il irel oi t-ala victoire et Se et pour annoncer à nos ennemis que Da.m es e t d e Messieuiirs se re nd ire nt à Pýé-
rendit à r-1ome où il juira suir la tombe de nous 'Ixeniois gaiment notre parti. cole Nor iale- Laval lotir assister à une
St. Pierre de nmain1ci1r la dontîaîon de soi) Bien plus, elles ont voulu emnflam tuer séance muisicale. et littéraire. Cette fête
père dans tante son extension. Par là, Ro- l'ardeur martiale de'ncs braves mili-, ti oneprl oit t en et
ime cess;ait ciêtre la Rome des Csrpour ciens3 et souffler dans leur coeur , a l'ai-e tdné a asoit t en et
devenir la viiLe d.-s Pontifes sans cesser de de la parole et de la musique, le sociét é a pouir but d'exciter l'émiulation
d'être la, ville eternelle. LesPaipes allaient ie o ae enspe.pri les élèves et de leur fournir les mo-
donc étendre leur domination paternelle ,"La mère canadienne"'dc M.E .Blain, yetis de s'exercer à la composition et à 1la

les Voltigyeurs Canadietis"' de M. L.déelanîation. Elle a ses officiers, ses gra-
desclaméd PôjiilusqR u'a par ei,t, et H. Fréchette, et dans un autre genre'des, ses aichives et :ses ins-ignes. Nul

accaméPe ri ju Rmwns pr e snatet"les Voyageurs Canadiens" de M. O. douite que, ainsi constituée, la Société Sté
le peuple,s'engageait hl et ses'uccesseurs Crmz. sotvns oràtur (jZn rdie e eru éutt
à défendre ces terr-itoires. ter un nouveau doute sur la vérité de(1eleasoitnsdcegrepduet

Aprèés l'énumérntion minutieuse des cette parole, que les fleurs de la t(jit ls ascai es cesnsddcain
territoires cédésvoici comment se terini- poésie se fanent au souffle (je la'O jours darnsèle msons d' éédfot in.ée
rie l'acte de donation..tii tuisque vica- guerre. Nos artistes distingués, Mm.!
ruis sub Gmin flZ teyiitaie airgntliter conzce- Desn tGgootssuivant,%ante aui douible poinlt de vue de la nitisi-

dinsn1lmo1iosrsqeucesoiu l'avis de tous les connaisseurs, trou_ýquie et des- éttude.9 littéraires. Outre ndimsglil(ý2voisn.t2isqestcessriusver pour les idées, tantôt chevaleresi certain nombre de jolies chansons c'mna-
infra illas tErnjntjOq 1 pestai ei que ?*e- ques, tantôt gracieuses de nos poètes, lienne:- que les éiêves chantèrent eux

serants, i~1sol nu' d t ontionbu ~ usiuequi leur convient parfaite- mêmries, les audîiteurs euirent le plaisir
aninoe eqiietupi-flemir t ate îtoqe mnt.d'entendre plusien rs miorceaux d'opéra

populo piktr',tii Romnauoium vc-cemnitr. Oserons-nous, après avoir pro ionc éqedrn o coýnnêei e i
Aussi les rpnjcs avttde. eoii r-cnuer les ce-, noms (lue notre littérature aime étna>satis iete et acmaur unt desjài

Emperenîs d'Occident Ilur fiuisiiienît'A' chérut, paï-ler dle nos essais potqeqii le chiarme die tanit de -oirées; j'ai nom.Vceserait vanité. Cependant, apres
prêer erien exliete exrp: les It-s'être repose, quelque moment, sousline Mademoiselle Parent, Messieurs gza-

yésies et de défendre lePatrimnoine de l'E- le dôme vroatdes grnd *ormes, gnon,111 Blain, Lamte et Desharmats. Au.
glise. on aitmeà jeter les yeux sur les jeu ne s.reste, il vrvwere di evtzlia, il iovalorp,

Quelques historiens ont cont!esté l'au-,pousses qui se trouvent à leur pied ; bont des oeuvresî qu'ýoa entend toujours
thefflicité de cette convention de Quierev peut-être l'attrait qui fixe les regards avec un nouveaul)iir
sur Gise et de la dontiioni fu.ite par iPcL duéerpttsfuils en u La partie littéraire ne fut pas auides-
pin à Pavie et renounvelée par Chat lemna- vertes, s'explique-t- il par l'esýpo)ir sous qde la partie mutsicale. Des complosi-
gnoe. Ils ()nt péedtquie ces péiuxqu'elle font naître : peut-être leurs pe- tions q'îi dénotent de sérieuises études etpi éendupieccuXtites branches, encore sans beaucoup
documents avaient été interpo'és, fubti de vigueur, éveillent-elles dans l'âmne u n talent [VJLariUialeeIU et de fort heureux
qués de toutes pièces parm quelque cano- du voyageur, qui les examine, ce sen- essis de déclamation, en fiurent le princi-
uste. Mai,, cette hypothèse est touit-à fait timent dû à la faiblesse de l'enfancepaobt. ecirieneaueun
gratuite. Nouâ voyous la Chroniqule duillintérêt et la bienveillance. Quoi-ldescription de 'autU:nne, dont la justesse


